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SHOPPING 09H00 – 20H00 | RESTAURANTS 08H00 – 23H00
CINEMAS 09H30 – 00H30 | BERNAQUA 09H00 – 22H00

NOUSSOMMESOUVERTS LE JOUR
DE L’IMMACULEECONCEPTION!

8décembre

 PUBLICITÉUne opération née d’un traumatisme
C’est la quatrième fois – après 
2004, 2010 et 2013 – que le 
canton de Fribourg délègue 
Saint-Nicolas au Palais fédéral. 

Cette opération séduction est 
née d’un traumatisme de 2002: 
l’attribution à Saint-Gall plutôt 
qu’à Fribourg du siège du Tribu-
nal administratif fédéral. Cet 
échec débouche alors sur un 
constat: le canton manque de 
relais à Berne, tant au sein du 
parlement que de l’administra-
tion. Pour y remédier, l’Etat crée 
un poste de chargé aux rela-
tions extérieures. Alain Schal-
ler l’occupe depuis l’automne 
2003. Sa mission: tisser un ré-
seau et soigner les relations. 

L’objectif: renforcer la présence 
fribourgeoise à Berne.

La Saint-Nicolas au Palais fé-
déral participe de cette ambition. 
Elle en est la manifestation la plus 
sympathique: «Nous venons avec 
notre message, nos traditions et 
notre accueil convivial. Tout ceci 
est fortement apprécié», rapporte 
Alain Schaller. La preuve: quelque 
300 personnes – conseillers fédé-
raux, parlementaires, secrétaires 
d’Etat, hauts fonctionnaires, etc. – 
ont transité hier soir par la Galerie 
des Alpes.

Le gratin politique helvé-
tique a ainsi pu goûter, l’espace 
d’une soirée informelle et dé-
contractée, à ce que Fribourg 
offre de mieux. Son hospitalité 

en premier lieu, mais ses spécia-
lités culinaires. L’Association 
pour la promotion des produits 
du terroir du pays de Fribourg a 
organisé, en collaboration avec 
des artisans locaux, un buffet 
marqué du sceau de l’authenti-
cité. Coordinatrice des réjouis-
sances, Anne-Sophie Roulier 
expose: «En 2013, nous avions 
revisité les produits. Cette fois, 
nous avons voulu rester le plus 
simple possible.» Une sincérité 
payante à écouter les hôtes réu-
n i s .  C e l a  v a u t  b i e n  l e s 
45 000 francs dépensés. Cela les 
vaudra d’autant plus le jour où 
une administration fédérale 
sera décentralisée sur les bords 
de la Sarine… L PATRICK PUGIN

Le patron de la ville de Fribourg a joué hier soir et pour la quatrième fois l’ambassadeur du canton à Berne

Saint Beat innove sous la Coupole 
K PHOTOS ALAIN WICHT 
K TEXTE STÉPHANIE SCHROETER

Biscômes et mondanités L 
«Fribourg au Palais fédéral.» 
Prometteuse, l’invitation était 
aussi alléchante. Savoureuse 
même car l’Etat a mis les petits 
plats dans les grands hier, jour 
de fête pour le saint patron de la 
capitale cantonale. Pour la qua-
trième fois, le pays de Fribourg a 
fait sa promotion sous la Cou-
pole fédérale. Et pour la qua-
trième fois également, c’est 
Saint-Nicolas et ses Pères Fouet-
tards qui ont joué les ambassa-
deurs du canton en blanc et noir. 
Mais pour la première fois, c’est 
un conseiller aux Etats fribour-
geois qui a endossé le rôle du 
plus célèbre barbu de Suisse…

Au menu: bricelets, fondues, 
jambon à l’os, fromages et cra-
vates à gogo. Le fin du fin du 
terroir fribourgeois. Sans ou-
blier le gratin, celui de la poli-
tique fédérale, des hauts repré-
sentants de la Confédération 
ainsi que les autorités fribour-
geoises et ses plus nobles repré-
sentants. Des armaillis aussi. 
De la double crème et des me-
r i ng ue s éga lement ,  a i n si 
qu’une Miss Suisse de Belfaux.

Innovation. What else?
Et surtout il était là, lui, le vé-
nérable saint tout de blanc 
vêtu. Mitre et crosse impec-
cables, barbe immaculée, Beat 
Vonlanthen a fait une entrée 
toute chrétienne mais néan-
moins très énergique vers 
18 heures, précédé des tradi-
tionnels fifres du Collège Saint-
Michel de Fribourg.

Du haut de sa petite estrade, 
il a salué la foule dans toutes les 
langues nationales. Fidèle à lui-
même, le polyglotte futur ex-
conseiller d’Etat en charge de 
l’économie a réussi à placer son 
mot fétiche. Innovation. What 
else? Eh non, pas un mot d’an-
glais. Certaines traditions se 
perdent.

La mémoire, elle, demeure.  
Et l’homme se souvient. Il se 
rappelle que depuis sa dernière 
céleste venue, en 2013, les 
choses ont évolué. Ainsi, il 
s’étonne que le nombre de ses 
Pères Fouettards devenus, éga-
lité oblige, des «Mères Fouet-
t a r d e s »  s o i t  aujo u r d’hu i 
«contingenté». «Un autre chan-
gement depuis ma dernière vi-
site est la concrétisation de la 

sortie du nucléaire. Vous avez 
décidé de suivre le chemin tracé 
par ma chère Doris. 2050. C’est 
courageux!» déclare saint Beat, 
qui verrait bien quelques éo-
liennes pousser sur la place fé-
dérale, alimentées grâce aux 
débats parlementaires.

Généreux, il n’a pas oublié 
d’offrir ses traditionnelles frian-
dises. Des biscômes au «miel du 
paradis» destinés à Miss Suisse, 
Lauriane Sallin, ainsi qu’à Alain 
Berset, futur président de la 
Confédération en 2018, et à Do-
minique de Buman, qui sera pre-
mier citoyen du pays la même 
année. Le conseiller national fri-
bourgeois a dû débourser cinq 
centimes pour avoir le droit d’em-
porter son pain d’épices dans un 
«cornet» en plastique. Logique.

Ambassadeurs et artisans
Bref, comme d’habitude, Saint-
Nicolas et sa troupe ont fait des 
heureux sur leur passage. 
Comme Thierry Jobin, direc-
teur du Festival international 
de films de Fribourg, fier d’être 
considéré comme un des «am-
bassadeurs» du canton alors 
qu’il est Jurassien d’origine. 
Magnifique esprit d’ouverture.

Un canton riche en talents 
aussi. La preuve avec ces nom-
breux artisans, bouchers, pâ-
tissiers et confiseurs de Ro-
mont, Orsonnens, Rossens et 
d’ailleurs honorés à juste titre 
de représenter leur belle et 
bonne région pour la première 
fois au Palais fédéral.

Et puis, la Saint-Nicolas, c’est 
aussi la magie, ces grands mo-
ments truffés de petits riens qui 
vous font voir la vie d’un autre 
œil. A Berne, hier soir, i ls 
avaient le goût de la découverte. 
De l’innovation, comme dirait 
saint Beat. Celles du «gâteau à 
la fondue» et de la petite… «ké-
kette» fumée. Des spécialités 
made in Fribourg, of course! L

Le charme et l’humour de saint Beat ont opéré hier soir auprès des 300 invités de la délégation fribourgeoise, qui ont aussi découvert le goût 
de la «kékette» fumée. 

Dominique  
a dû débourser 
cinq centimes 
pour emporter 
son biscôme 
dans un cornet 
en plastique
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